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LES FAITSDU JOUR 
— A Bondues, un grao$ occluent 

l'automoùlie a Mué plusieurs 
personnes, dont uns grièvement. 
- 4 PetM-au-Herd, un enfant a 

êt$ tué, sens un ch&oat, en jouant 
flans ta rue. 

X*XBJ 

La catastrophe de Goorrières et 1M 
grèves qui en ont élé U oonséqueuee ont 
hit da tort, dans le Nord et le Pas-de- 
Calalu, aux élection» législatives. 

Alors que dans les autres départements 
U bataille est engagée depuis plusieurs 
semaines, ûévreuse et ardente, nous arri- 
vons.noas, au 6 mai, au milieu duo calme 
3ni contrasta singulièrement ave les tra- 

itionnelles   violences   des    polémlqoee 
llectorales. 

On cite ce mot d'un électeur du Pas-de- 
Calais : « Les élections, il n'y a qae lea 
candidats qui y pensent. * 

Il convient cependant que les républi- 
cains M s'abandonnent pas a uns ojuié- 
tude excessive et oe perdent pas de ne 
le devoir dé propagande a la veille d'an 
scrutin aussi important que celai qui 
s'ouvrira dimanr.be prochain. 

Sans doute, dsns les circo use ri plions 
déiÀ représentées par nn député républi- 
cain, il ne parait point que les réaction- 
nai'ee sient aucune chance de snecèa. Lr 
réélection de nos amis MM. Dron, De 
beve, Lepez, Castiau, PasquaJ, Defoo- 
laine, est assurée. 

Dans d'autres circonscriptions, nom- 
breuses : la quatrième de Lille avec M. 
Gombert, la cinquième svec M. Georges 
Potli, la septième avec M. Delacroix, la 
neuvième avec M.Ducarin.la deuxième de 
Douai avec M. Goislain, la deuxième de 
"Valenciennea avec M. Dreyfus, la pre- 
mière d■: Dunkerqtie avec M. Défasse, le 
Parti répub'icain mène vigoureusement 
la campagne et U p upart de ses candi- 
aau awirèWt sstâMaasaoat à la vsjttafcja* 

Les trois députés élus sénateurs, ml. 
B rasa, Evrard Khes et Loaa,ear*ol rem- 
placés par des républicains : M. Bersez 
par M Le Roy, M. Evrard Eliez par M. 
Dehove et M. Lozé par M. Carpentler- 
Risbourg on par le socialiste Fiévet. 

La s tuation, pour notre Parti, se pré- 
sente donc sous an aspect très favorable. 

Pourtant les partis de réaction tentent 
un effort dés*nperé. Et, comme toujours, 
.ils multiplient las manœuvres les pins 
audacieuses et les mensonges les plus 
impudents pour essayer d'émouvoir les 
électeurs et de capter leur confiance. 

A ceux de nos concitoyens oui seraient 
susceptibles de se laisser influencer par 
la campagne réactionnaire, nous deman- 
dons simplement de se reporter, pur la 
pensée, nux précédentes consultations do 
suffrage universel. 

Depnls trente ans, le3 adversaires de la 
démocratie nous annoncent périodique- 
ment la raine de la France, la révolution 
sociale, la guerre civile. 

Il y a qptre ans encore, quelles pré- 
dictions sinistres n'avons nous pas enten- 
dues à propos des finances de la Répu- 
blique et de la loi sur les congrégations t 

(/était alors le parti nationaliste qni 
dirigeait le mouvement. 11 avait monopo» 
lise, au profit des réactionnaires, le 
patriotisme, et le ministère Waldeck- 
Rouaaeau était dénoncé comme le • goa 
▼ornement de l'étranger t. 

Lea républicains n en triomphèrent pas 
moins, et aucune des catastrophée anoeo 
eées ne s'est encore produite. 

Le nationalisme a disparu. La Patrie 
Française, qui faisait tant de tapage et 
qui devait sauver la France et la Répu- 
blique, s'e-d effondrée. On n'entend plus 
parler de ses grands chefs, François 
Coppée et Jules L-mattre. C'est l'Action 
libérale, c'est M. Piou qui ont recueilli 
leur succession, 

Mais, si lea instrumentistes ont changé, 
la chanson est restée la même : guerre 
religieuse, péril révolutionnaire, désor- 
ganisât.on militaire : voila, su dire de la 
Dépêche, ce qui nous attend si la* France 
□s se jette dans lea bras de la réaction. 

Guerre religieuse : pour l'éviter, U nous 
fant rétablir is budget des cultes, faire 
notre soumieeion a l'întranaigéant Pie X, 
rappeler Its congrégations et leur confier 
l'enaeignemeat : est-ce U es que veut le 
pays» 

Péril rérolatlonnaire : Il nous semble 
qne ta cabinet Sarrien-Clémenceao mon- 
tre via-à-vls de lui une certaine énergie. 
Las cléricaux croient-ils qu'ils seraient 
mieux capables qae les républicains de 
réprimer les menées révolutionnai ras si 
anarchistes? Et les révélations qui vien- 
nent de nous faire connaître certaines 
complicités ne sont-elles pas de nature,an 
contraire, à j uatifler a leur endroit tontes 
lea suspicions et toutes les méfiances T 

Désorganisation militaire : nous pen- 
iloas qae cette calomnie n'était dirigée 
qoe contre le général André. Est-ce qu on 
U retournerait maintenant coat/e le con- 
ciliant Etienne T 

' Tout cela n'est pas sérieux Ce sont lea 
jdlernallss rengaines réactionnaires. La» 
/lertsnra lea onnaNtent de vieille date, 
t ils «• ont fait jqjuce chaque fats lo/ila 

ont été appelés A prononcer leur verdict. 
Ils agiront de mime le 6 mal prochain, et 
ils signifieront aux cléricaux de M. Piouet 
i leurs alliée progressistes qne la France 
n'entend pas encore cette fois rétrograder 
et confier ses destinées aux partis ds réac- 
tion. 

QMOROBS ROBERT. 

La Politique 
M. Millerand, qui as représente dans le 

douzième arrondissement de Paris, 
adresse aux électeurs de sa circonscrip- 
tion une circulaire an cours de laquelle, 
résumant l'œuvre sociale accomplie par 
la dernière Chambre, il déclare que le 
progrès démocratique doit être poursuivi 
en dehors des passions,loin delà violence, 
sans que l'esprit de secte vienne se mêler 
aux préoccupations du législateur. 

Ce ne sont pis là les mots de la circu- 
laire de l'ancien membre du gouverne- 
ment de M. WsJdeck-Rousseau, mais 
aucuns analyse de est important docu- 
ment ne saurait être plus exacte et plus 
fidèle. 

M. Millerand blême les violences, le3 
excès émeutiers, la propagande des anti- 
patriotes, et il affirme la possibilité d'ac 
ooiopllr toutes les réformes démocratiques 
par les moyens légaux, l'action parlent 
taire, l'union des bonnes volontés, etc. 

Les républicains doivent approuver le 
langage de celui qui fut un dés chefs du 
parti socialiste), mais de qui le vigoureux 
esprit ne pouvait s'accommoder longtemps 
de certaines chimères, ni se plier au joug 
aveugle d'une prétendue discipline qui 
n'est, le plus souvent, que la domination 
brutale du nombre sur l'intelligence et le 
talent. 

Quand les excitations Iss.plas coupa- 
bles, d'autant plus coupables qu'elles fa- 
vorisent les entreprises des ennemis de 
la démocratie, provoquent chez tons les 
hommes d'ordre, chez tous les républi- 
cains éclaires, une émotion trop légitime, 
ou est heureux d'entendre an citoyen 
aussi éminent que M. Millerand, préciser 
avec force et lucidité la véritable doctrine 
devant présider aux efforts de ceux qui 
travaillent avec probité à l'amélioration 
du sort des clisses laborieuses. 

Aussi bien, nous aurions tort de nous 
émouvoir iutqu'a en perdra tout sang- 
*"H aVaa incident* actuel- ! Comme la 
Fwnec ne veut pas entendre parler de 
réaction, as mal paeeager ne pont avoir 
d'autre résultat que celui d'inspirer pins 
de courage et de donner pins d'énergie à 
tous les démocrates convaincus que la 
classe ouvrière cessera de prêter l'oreille 
aux déclamations des charlatans, des 
exploiteurs de misère et des agents provo- 
cateurs, quand elle verra se réaliser, paci- 
fiquement et régulièrement, ses aspira- 
tions vers moins de peine et plas de 
bouhsar. 

HENRY JAQQT. 

L1NSIBRECTI0N EN TUNISIE 
Tunis, M avril. 

Des colonnes d'infanterie et de cavalerie 
exécutent des reoonasiuancea dana la région 
de Tbala. d'où l'agitation a disparu. Une 
dizaine d'indigènes, accusés de complicité 
dana 1s revoit*, ont Élé arrétéa. Cinq indi- 
gènes blesses lors des attaques de Tbala ont 
élé conduits a Tunis pour être hospitalises. 

On signale la belle conduite du khalife de 
Tbala, Si Abdaellsm, qui a arrêté le m ira- 
bout, est allé chercher 6 Kasnerine les Euro- 
péens échappés an massacre et les a ramenés 
sains et sauts. 

Cependant, on n'a aueune nouvelle du colon 
Bertrand ni de sa soeur, emmenés prisonniers, 
le 26 avril, par les révoltés. 

M. Salles, dont le pars et la mère ont été 
assassaioés, est retourné dans sa ferme pour 
procéder aux obsèques. Les restes des vicii 
mes seront probablement ramenés a Kairouan 
où la population prépare nue manifestation. 

Le délégué S la résidence générale, et le 
secrétaire général adjoint au gouvernement 
tunisien, partiront après-demain pour Keeee 
rinesfin d'y eBeotner une enquête adminis- 
trative. 

La population da Thala a vu avec eonlaga- 
ment le rôtsbiissetnent de l'ordre. 

Le contrôleur civil fc Sousee a reçu l=s no- 
tabilités indigènes qui sont venues loi faire 

Grt ds leur vive réprobation pour tes doo- 
ureux incidents de Thala et assurer le goa 

vernemenl français*de leur dévouement ab- 
solu. 

Petites Informations 
FRANCE 

— L"ordre est rétabli I Tbsls (ToeMsl. Lan- 
quêta sa poursuit en vu* d« délarmioar las ree 
poeaabmUs. 

— Las bruits relatifs S la disparition da eoa- 
svl de Pu no» à San Frsnctsoo aoat maison - ta 
rnini.-ttr* des ■ flaires étrangères a reçu uo télé- 
gramme «lgQ« dé M. P-rein délia Roooa 

— Dtmsncha soir s eu lieu la clôture du Salua 
des A ni.le. tndspaadsnts. instsIU dsns las Ser- 
res de la Villa d> Paris, aa Goars-is-Rasas 

— U Prsstéeet da la HSpaMtqae a -visita di- 
menebe aprti-midt le Selon des Artistes Fran- 
çais dont l'ouverture aurs   Uss la 1er mil. 

■TRAMER 
— La Conseil municipal de Madrid a disant* 

l'opportunité da Is suppres-k.» d* la Mis sotl 
Irtoostse du S mal 

-II paraîtrait que cVel 1s BtSfla» d'Ispegne 
ooi praadrait part t la formeUoo da   ta   Beoe.se 

— Pteaisars J s MM sis. surpris as trsiaoV t,** 
-FS.I!" ** T Ufir dM P,"n*« •** et» aVré- a Vledlvûstock. 

-Ont»W*lMalsDo«**:eaajtr..   K sa» ■as , asuebe, 
I baJleUsgas. 

ai , Imu, I : «rata. k. RaaaM 

L'AGITATION ANTIRÉPUBLICAINE fcï-àJLn: 

L'ALLIANCE REACTIONNAIRE-ANARCHISTE 
Arrestations do Griffuelhes, du comte de Beau» 

regard, de Xavier Feuillant* d'un rédacteur 
de I' « Autorité 9, etc., etc. — Les tra- 

vaux de l'Association Antin.;H;oniii- 
que — Nouvelles flehes cléricales 

Paris, 30 avril 
Il a été procédé es matin h de nouvelle» 

perquisitions et a plusieurs arrestations. 
Sur commission rogaloirs du parquet de 

Béthune. M. André, jiigo d instruction, avait 
fait appeler dimanche s cinq heures k sonos 
binet, MM. Blot, aous-cnef de la tSreté ; Oui 
ebard, etiel de la brigade mobile dsa recher- 
ches; Bleynîe et Martin, oomm.e«irea aux 
délégations judiciaires; Egarteler, Pisot, 
Dilemme et Doray. commissaires de potta*. 
A chsuun d'eux il avait reçus diftérenU nMp- 
dats d'amener pour a complicité de rébejlUjn 
st menées anarchistes, B 

Lundi matin à la première heurs, if. aatet 
le présentait cher M Lévy, trésorier g*asVal 
delà confédération du travail, qui était ab- 
sent de chéi lui. 

M. Bley/nis ae rendait chei M. Henri Bf- 
bert, rédacteurs l'Autorité, domicilié S An- 
tony (Seine), «t le mettait en état d'srresto- 
UOD. 

M. Guichard se rendait ehei II. Fromentin, 
k Choisy i<-Hoi, qui était absent. 

M. Kgirteler allait ohet M. GiiSuelhes, se- 
crétaire général de la Confédération du ira 
«ail, dont on a annonce la candidature contre 
M. Houanet dans lé 18e, et l'arrêtait. 

U. Piool allait ehci M- Xavier Feuillant, 
ancien officier de cavalerie, secrétaire de 
l'Arant-Garde, tt, avenue BugttuJ. qui a été 
également arrêté. 

M. Doray a perqnlnilionne, de son oolé, 
obéi le comte Durand de Beaorsgsrd, fia, 
boulevard Mauasmann. 

M. Martin allait ohes M- Léon Robert, se- 
crétaire d'une section de la Confédération du 
travail, 198. rae Saint Martin. 

M D'Homme a'est rendu rue ds SaUon- 
ville su domicile de Bresaollee, surveillant de 
l'affichage de M. Biétry, candidat a antî 
eocialista » et y a proc.'-deà une perquisltiun. 
On sait que Breaaoliee a été arrêté u\ass*cbe 
k Brest. 

A f» Confédération générale du Tratatt 
Ls  neavalle 4s  ('anseastiea de M.  QtU- 

fnelhes, secrétaire général de ts Conrédéte 
tion du Travail, n'a été connue au siège de la 
Confédération, rue de la Grange aux Belles, 
33, que midi. 

CestMmeGriSuelhesquI est venue l'annon- 
cer elle-même aux collègues de son mari. 
Cette nouvelle n'a, d'ailleurs, pas surpris 

Emile Poeeyat et les quelques membres du 
conseil de la Confédération qui étaient pré- 
senta. Ils l'étaient doutée de cette mesure en 
ne voyant pas leur camarade venir fc son 
bureau k l'heure habituelle, alors que es pré- 

"  y  était sojourd bni plus que jamais 

Vers orne heures, un membre du conseil 
avait pria le parti d'où rir le courrier adress* 
su nom du secrétaire général, et pour cela 
a'était installé au bureau de celui-ci. En lisant 
un « petit bleu s, il poussa une exclamation 
« Qu'est-os que cela veut dire? Ecoulai. - Et 
U tut k aes camarades et aux quelques jour- 
nalistes qui ae trouvaient Ik, en attendant M. 
Grifloelhes, qu'ils voulaient interviewer, se 
texte suivant : 

, - tais savoir que la   lettre   recommandée eu quea 
Du and Mme GriRuelbes  entra dan* le bu-   stae s «té ra«ue par le destin tt* 1rs. 

Reeevss, montisur, l'sssuranss de mes senU- 
menta éisUiujues. 

Il s'agissait évidemment de l'attentai contre 
le viaduc d'Argenleull. 

— Ça ne peut être qu'une manœuvre poli- 
tique f déclara quelqu'un. 

Tous tes membres do conseil décidèrent de 
brûler séance tenante ce pneumatique. Et cela 
fut fait si vivement qu'on ne prit pas même 
le soin do regarder k quel bureau de poste " 
pneumatique avait été déposé. 

Sur ces entrefaites, an noaveao venu vint 
raconter qu'il avait vu k l'instant M. Bios, 
sous chef de la Sûreté se promener aux aborde 
du siège de la confédéral! 

iu où tout le monde, membres de la confé- 
dération et journalistes, était réuni, elle fat 
immédiatement entourée et tuuailtie ds ques- 
tions. 

Le commissaire, dit-elle, est veau arrêter moi 
mari, l oioq taeur.i du malin. Il a été tra» poil. 
H s'est eirosd de nous déranger a use usure 
saasi m et maie. 

D n'a pas fait de nouvelles psrqotsiHons. 
Mme GriSeelbea est très eslme. Ans 

maredes de son mari qui croient utile ds lui 
adresser des paroles d'encouragement, elle 
-répond : 

Js ns sala pas Inquiéta... D'silleurs, n'eet-ea 
pesT on s'y attendait. Hier ooo pereoDoe qee 
mon man ae connaît pas et qui lui a dit tirs 
ouvrier horloger, sel venue a la maison st lui a 
annoacéone son arrealstion était imminente... 
Je euie allée me promener hier  eprae-midi   S   le 
Sriaoa de la Santé, pour me rendre empte de la 

Istaoos- 
Les camarades da Griffuelhes es demandent 

«1 d'autres arrestations ne vont pas être ope- 
Iss. 

Lévy. dit quelqu'un, a peut être été arrêté 
en rouie. 

M Lévy est parti en effet hier, envoyé sa 
mission par la confédération. 

Enfin, fc midi et demi, les membres du Con- 
lil se décidèrent t fermer les bureaux st 4 

aller déjeuner. 
M. Lévy, le trésorier général de la Confé- 

dération du Travail, serait parti pour Monl- 
-Ise-MIaes. 

Arrestation du comte Durand de fiaau- 
ngêrd 

Ls sente Durand de Beeeregard, qui sa 
trouve actuellement k  Nies et chei qui SJJJS 

irqaisition 

elles 
t présentés   cbes 

e Détendes 

U juge qae noos ne saurions tnlw nn 
emploi nias utile de la somme qui 
été confiée. 

La somme devra être payée au far «t à 
mesure des besoins ; 11 ast estimé qu'une 
somme ds 60,000 francs pourrait être né- 
cessaire Immédiatement pour le premier 
mois, et les autres mesualitôs seraient de. 
16.000 4 36^000 francs. 

M. André BuflVt donnera raçn Des som- 
mes versées i MM. de Ramai et ds Lor- 
Saluoes. 

U. André BulTet las remettra contre 
tssa aux agents de la force pu- L^u a 0IW personne qui m*a été désignée 

et que je lui ai indiquée, laquelle las 
remettra 4 la personnalité en question qui 
me rendra directement compte de l'em- 
ploi qui en aura été fait. 

«Te> n's.1 psw fc essais, étmmÊmtmr ami* 
l*lBBB>s>rt«ssee de rosserver le aMtee-et 
le pin* stbaMlu estr cette ssaTatlffe et 
aneang aie M Jasas-at* latlasaer awans- 
eanaseer ajae name «voste alesj Utellt- 

aelesitesi etlnaasaacdasntaai 

Beanregard s (ait répondre qu'eiia ae pouvait 
recevoir. 

Lundi matin, fc 8 heures, le proeuronr de la 
Rôpauliqao, accompagné du commissaire de 
police, a perquisitionné dans la villa de M. 
Durand de BesuregSrd, fc Corapiégne.Comme 
celui-ci suit absent, le concierge s osMasé 
quelque résistance et un serrurier s dâ être 
réquisitionné. Au dernier moment, les etefs 
ont élé 
biiqoe. 

Les scellés ont été apposés sur deux cofires- 
forts places dana les appartements de M. 
Durand de Beuregard. 

A l'instruction 

M. André a procédé lundi après-midi t lln- 
terrogatoire de première comparution de M. 
Bibsrt, rédacteur k VAulnritè, qui a déclaré 
choisir comme avocat M'de  Moro-Giafferi. 

M. Xavier Feuillant a aubi ce même inter- 
rogatoire. Il a désigné M' Clanet comme dé- 
fenseur. 

Enfin, M. Griffuelhes a été, lui aussi, inter- 
rogé. 

Apres ces Interrogatoires, les mandata d'a- 
mener décernée contre MM. Bibert. Xavier 
Feuillant et Grifluelhea ont été transformés 
en mandats de dépôt. 

Encore (a capitaine Tamburini 
Le bruit a couru, lundi après-midi, su Pa- 

lais de Justiee de .'erreetetion da capitaine 
Tamburiui et du capitaine Volpert, qui furent 
mêlés l'sn dernier fc ane affaire de complot, 
interrompue par le vote de la loi   d'amnistie. 

Au domicile du capitaine Tamburini,on noua 
déclare qu'il est parti ce matin en compagnie 
d'un inconnu, qu'on croit tira un toapoessor 
de la aoreta, st qu'il n'a pas reparu depuis 
lois. 

Le* fiches réactionnaires 
Paris, M mil. 

La aneuae pbUsa landi de-aa noovUles ftahes 
qui ont lanast dans les srehives da r Associa- 
tion Anrïasitconsvsq-sa SBSDI Isbbé Tovaaentin 
est le secrétaire général. Ls première con- 
cerne le curé d'Aaniérse. Elle est ainsi con- 
que : 

AaesDvaa. - 15 - t*. 
la cure d'Asnitres (Seine) attrait, p irait il. 

tOrtl au gouvernaœent pour loi ■ dire qsn s'il 
avait des vues sur lui au sujet d'un eveohé, Il 
lat annonçait qu'il o'étail psi l'ami des Irkrsa 
oatboliquse d'Aanlares ». 

Cas tréa InUresssot. 
Pourrais faire connaître une personne qui reu- 

askfasrajt 
Le président, 

B. AUDOUAKO, 
Pn-ndtnt rfo la «action de f AesuU' 

gard* royaiistf. , 
Ls seconde est relstire a un officier La 

voici i 
Ancmvxs. — 28.-1.-9 févrfsr ttOS 
BaiUot. — Lieutenant su 27s dragons, 14, rua 

ds Nosillee, Versailles. 
Etait de servis- jaudl B février, aux opérations 

d'taventsire du l'église St Symphortea. 
A tenu ls propos suivent : 
e 51 t'étais cbel lai, je lancerai- las ehevaus snr 

iatsw lee e-radie» te. 
81 la bienveillance de ces syndicats sa 

manifestait avant l'heure décisive, par 
certaines attitudes, il conviendrait même 
d'en paraître aussi surpris que satiefatt. 

(H.iate-Cour de Justice. 900. 7s fasci- 
cule. Affaires Buffet, Déroulède etautres). 

Profestsfions 
L'abbé Tourmeotin maintient qu'on n'a 

wisi ohes lui aucun docoment et qu'il n'a 
aiuais vu ni reeu lee documents publiés par 
le Matin, fc qui U s adressé dimanche soir 
celte lettre : 

Parla, 19 avril, 1909. 
Monsieur le Directeur da ssaté-,, 

Js répète qu'eucane Qoheoi aucun papier  n'a 
Lé saisi dans nos bureaux et qne les dosuments 

'té' 

U s'aglesait   des lemmst venues pour voir ou 
posr ainvlatttr. 

Ls président, 
s. sanouARO. 

L'abbé Tourmenlin ayant déclaré hier fc la 
Liberté qu'il n'avait jamaia vu M. Audooard 
et qu il n avait jamais correspondu avec loi, le 

in lui répond en publiant : 
La lettre suivante du secrétaire de l'abbé 

Tourmenlin i 
Paris, 16 janvier 1906. 

suite a votre deniers visite, le voua 

Faut, coca TOUS, 
secrétaire. 

S' Un reçu, postal, portant une date : K 
décembre, d'une lettre recommai.dr- entuyé* 
fc l'abbé Tourmeotin : 

UN DOCUMENT 
lea royalistes et l'action syndicaliste 
A propos dss récentes perquisitions, les 

journaux réactionnaires deolaraieo.,ees jonrs- 
ci qu'on ne pouvaient prétendre sans rire qne 
les royalistes et lea partis de droite -'effor- 
çaient de provoquer des émeutes en jetant le 
troabse et la confusion dans las milieux ou- 

Cs a conte fc dormir debout a repose pour- 
tant snr de taagiMes rialtlés. La tactique des 
partis de droite n'est d'ailleurs pu nouvelle ; 
nous n'en voulons pour preuve, en attendant 
qae les doearoeuts dont les perquisitions ont 
soi sot ls découverte soient connus, que cette 
l"ttre adressas, 11 y s quelques années, par le 
due d'Oriéana fc M. André Ballet : 

Hors*. Kssoesa 
— Mariénbad, am... 188... 

Instructions net eus à oomvnuniçmm- 
à M. de Ramti et am comte de Lier 

Massasl 
D'aenoM a*ee nue personnalité qoe je 

ne frais nommer (car le sacrât qo« Je dots 
da Mn nom est une «ondUiou, 

I da son tonoonr»), j'ai décidé 
uns action ayant pour but da noua assn 
rer, pooraneépoque pins ou moins éloi 

Sî>' qui us pourrait, d' 
j as farts de sa < • de lacraosnioa 

t»«"t|aVVUi  BH 

'aprts l*ét»tde 
ilMaajssaat 

La personnalrté an question se dé vÇilera 
lorsque l'organisation sent comiâéfc.-iiès 
qu'ans occasion favorable se prfaentera, 
et le mouvement ouvrier se font sur son 
nom. 

.Ut essansne ■<eeasmla*apnsjF a— 
as Mrs ewtle ee U-e-»r« we> tae Btmmm 

après ds U. l_ 
IsLeas. Ooi I 

l'opportunité  qoll 
délégation aapr 
des* minas dsL__ 
comme ceax de Liévin. les g 
alteodeni qne Isdtrsoteur Isa 
pour répondre sax gaesejons «168 à 
lai poser. 

Les Mrrcstmt/oas 

d'anesunon, le   nommé 
•mréojré an greBiàe U 
I^a-Eat,qai, sa  vorant DSSJ 
mentdinfanterie, sestniia ta 
révolution I a 

Un ouvrier rhainasilsai g 

qne vous pablies DS sont  
.'usa encore de mon droit os réponse pear voua 

prier d'tnslrar an lignas. 
Veuil'ei egrttr. moosieor   ls   Directeur, 

En outra, l'abbé Tourmenlin proteste par 
ane longue lettre t l'A'ciosr, dans laquslle il 
crie fc le peraéeution. 

De son coté, le prineo Nspoléon a Ml par- 
venir de Bruielles, ta Ftgaro, sons ls signa- 
ture de son secrétaire, sa*. Amédéa Edmond 
BIcnc, une note déclarant qu'il n'a jamais eu 
avec M. da Beauregard aucunes relations 
autres que celles que ls fantaisie de M. de 
Beauregard a bien voulu imaginer. 

Psrquisitfons à Denain 
Dentin, 10 avril. 

Des perquisitions ont élé faites au domici- 
les des s.enn Desmalle, Hendriqae et   Fon- 
taine. Noua ignorons le résultât de ces perqui 
e liions. 

LA GRÈVE 
des Mineurs 

DANS LE PAS-DE-CALAIS 
(Dèpéchm de nos eotretpondantt) 

LA SITUATION 
LM reprise à   Lens,   Bétimr.o 

et Nœox 
Lena, M avril. 

Lé calme continue fc régner dans le bassin 
iiouillar do Pae-de-Csiais, mais 1a greva' y 
persiste toujours. 

On a constata cependsnt, après la descente 
do landi malin, sas reprise aseei sensible du 
travail, notamment dans les concessions da 
Lens, ou l'on a rompt* t,169 onvrisra dessset- 
dus dsns les divers -saris et dsns oeileadé Bé- 
thune et de Ncaux, qui an aocasaieot, la pre- 
mière 1.084 et la seconde «08. 

Le chiffre des ouvrière sa travail était de 
115.969, et celui d«-s grévistes d- I7,»7. soit 
1,916 ouvrier, en plus au travail. 

Otto situation est bien celle qu'on pouvait 
prévoir, car, dana les réunion* qni se saoee- 
dont, les orateurs du syndicat prêchant tout 
t ls fois et la calme et la r Saisi susa t ne- 
trsnea. 

Cet étal de ebosss os pTokrasrera assuré- 
ment quelques jours encore, s'ent-t-drre au 
delà des élections legiaiotives. dont on com- 
mence t parler ohes las gréviste*.. M. Bssly 
secisliste uuiné. sors pour oooearreni le dé- 
légué mineur Simon, dit Rioq. dont il fat 
beaucoup parlé durent la catastrophe d 
Coorriéres. M. Ls mendia, sgslemsail aoetaiii 

attendant qne la étrsseeaw t 
leurs desesruas pewr leeu ss -- (^  — 

A Laos, dans an» rsntdsw eaases* 

reu^VwÏÏ i-aslSocs**!, r 

^miTstr*" 

Le Procureur fénérml , 
M denfsnoel-e  

prés la Cour de Oonsi s'est r™. 
fc Béihuoe puis set venu fc Lens L 
midi oh il a longuement conféré a 
réault, préfet da Pas de-Calais- 

En rue âm t" 
Le service d'ordre est très t- 

Cnisé dans le bassin ho-nUor i 
s en vue des ■anltealsrioiis i 

sa produire is |i filant 
médiatement au OH 
la aitoation, as  tisod 
Lent, M. Dorésult. prééet i 
t HéDia-Liélsrd,  M.   Manw 
de Mon treuil et fc Liévin, M. 
préfet de Béthane. 

M.   Lssserre.   noavelkment 
1 arrondissement est venu b 
Liévin  prendre posseeason de soô~ s 
était accompagné de M. stsdSats. a 
■aire spécial. 

Placards  aatimilh 
A Harnes, daeplaearassnUi 

élé lancés aux soatass    iaiu 
commune. 

Cet appel est signé : U Voix des  i 
U général jesqaeeot de Basera 

les placards ont été remis Isa a I 
aussitôt. 

Un   pétard   à 
Usa -. 

habite le 
end.itiaaiaa.iH 
plosien et  brisé 
nos, les déguta son! 

aWI(H 
rtourha   ptoeéaa 
 i-nasé tri 

DANS LE m 
DANS Ll BASSIN M 

Fiss de la 
Ls   reprise a été ooovpl 

dans les concessions d'AnEn 
elle n'est qoe partielle aux  flan 
l'Escarpelle et de Flineu-lee-- 
es ouvriers n'ont pu   " 
ta raison de l'étal ses 
besoin d'être réparées. 

Mardi oo mercredi, le travail a 
tem-nt repria. La greva qui v 
fin avait débuté le 17 mars. 

Soldats assailli 

Hier, dsna la soirée, 
cvclists militaire gai roj 
proximité de la loooe $ 
< hicourl, mines é'Aniebes, 
par quelques individaa, 

Le sous-officier a été Isrraaat aaj 
■î-u-s. Leerellsls aaktrattré en Voir a 
de revolver pour attisa* l'attention i 
qui a pris les armes at s'est porté é I 
cours. 

Sur un coup de sifflet, toute ans t 
accourue pour barrer la cbeenb- r 
soldats : ceux-ci, pour ne pas e 
sion avec cette foule, se sont r 
dénendanoséaJa sosse, où Usas a 

Capsndant, le posta i 
qu'on oit po les s» tsar. I 
-roses un de ses agv*aseora. 

Deex   arraswtiene  eai st 
d un  verrier et salis d'un mineur i 
notés st nommés Lssrrand et Capaile. 

Le%  troubla*   de 
Ciq personnes  de  Dorigi 

sont détenues t la ■sasea tfai 
ae participation t 1" 
kief, es Oaasassin. S 

te unifié, sari pour esnoarrent   l'an  de sas 
sdfouue fc b) mairie de  Lésas, is  détégi 
near Ptoavïer, qni ae préaeote eonosM ■ 
dst républicain soeialieta indépendant. 

LE8 REUNION8 
minmrs ont Mandes 

l'ordre da jour suivant a été 

Dimanobe aojr, 
-réunions on p*u 

A Liévin, Vor 
>wé : 

Las jrréviatae se Liévin aonnemt mandat 
« (a aeetion syndieass de dàssetar toi r1— 
leurs tntoreei svae   las patrons,   ai   „. 

otdooa- sn diaaajsstoa. et dé 

U ait aafés^aeT^ax 
iant la eentUtMaoa as 
CI» reprise eu travail 

idieat s 
On îetMiwn qne las Hvrisrs a* léérl» 

paraîtrai 
le Tribunal eonoetionnai da 
prévention de vialsasan es d 
lansaa, votes as tsil et striées*. 
travail. 

Lundi epréa mies, M. I 
a interrogé quatre sotie» 

lies ae sort* 4e eetts aaj 
Enfin landi matin M. 

police a snteoda ane i 
Dorigoisshi 
t Ooeaaatn. 

te leItstâlfel 
A Hustractioa 


